
M MDC et Attentat Sonore en concert gratuit à Limoges le 12 juillet au bar des Arènes.
M Ca enchaine sec chez Dirty Punk, qui vient de sortir un EP de Lower Class Brats, et prévoit  de sortir la version vinyle de
l'album "Punk Invasion" de TOTAL CHAOS. Un festival Dirty Punk est également prévu pour le mois de novembre, pour les
7 ans du label.
M J'aurais Voulu à sorti son troisième album (18t + une piste cd rom) intitulé "... Parti Sans Dire Adieu". Le groupe reprend
également les concerts. Neurotic Swingers a sorti son premier album.
M Un split-EP Disturbance / Red Flag 77 est prévu sur le label allemand Dirty Faces. Dirty faces sortira également au mois
de juillet le nouvel album de NY-Rel-X en LP, dont 500 picture-disc.
M La prochaine édition du festival anti-raciste de Genève, habituellement en octobre, pourrait être repoussée au mois de
mai 2005. A suivre.
M Le split-LP Bad Nasty / Pestpocken va être réédité en CD. Le prochain album de Pistol Grip sortira en aout sur BYO. En
guest-star, on devrait retrouver l'intervention de Ken Kasey (Dropkick) et Sucker (Oxymoron). Sur BYO toujours est prévu un
nouvel album de Youth Brigade.
M René Binamé a sorti un très chouette DVD, qui comprend la vidéo d’un de leurs concerts au Québec, ainsi que quelques
autres extraits de concerts, le tout pour 10 euros. Et pour les ignares, les extraits de l’édito sont tirés du morceau “Kestufé
du Week-eeeeeend ?”, morceau éponyme du dernier album.
M Disgusted (punk-hardcore, Paris, avec un ancien Obnoxious) a sorti un  EP, 9 titres ( 3€ pc), coprod fight 45 records
(http://www.fight45records.com/) et pogopunx  (http://www.pogopunx.nl)
M L'album de Garage Lopez "Elvis is back" est désormais disponible en picture-disc.
M Split de Stéroids et Cider Breakfast ces derniers mois.
M Mala Hierba est une émission punk/HC sur Bourg-en-Bresse (01), chaque jeudi soir de 20h30 à 22h30 sur Tropiques FM
(90.0 Mhz). Les protagonistes sont assez actifs, et organisent également des concerts punk sur Bourg. A soutenir. Contact :
06.76.86.95.75.
M Je vous conseille au passage le 45T de Daymare (anarcho-punk/crust, à la To what End), sorti en co-prod Ratbone /
Stonehenge. 
M Ratbone a également en prévision la sortie de la discographie d'Heimat-los sur un double CD. Toujours dans les vieilleries,
les 2 albums de Camera Silens ont été réédités en CD par Euthanasie.
M Usual Suspects (les français) viennent de sortir un nouveau MCD 6 titres, "Sur les murs", une coproduction entre Combat
Rock et Adrenaline Records.
M Paris Violence prévoit un split-10" avec Hors-Contrôle (vu sur le site de PV). Curieuse association, non ?!
M Je n'ai pas eu le temps de le chroniquer pour ce n°-ci, mais je vous recommande le n°4 du zine S treet Trash, un gros pavé
de 80 pages, avec de bonnes interventions, un dossier sur l'action directe, nombreux articles, chouettes illustration,
impression pro. La grande classe. Subsociety - 16 square Henri Dunant 35700 Rennes 
M Le label allemand Streetmusic vient de represser le premier album de Runnin' Riot en picture-disc. Cet album était épuisé
depuis des années, sorti originellement en 1998 par Rejected Records, puis en 2000 par TKO. Alcoholic heroes ! 
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Kestufé du Dynamite ?

Hé hé, ça devient de plus en plus dur de sortir un Dynamite. Les cadences d’antan sont bel et bien terminées. Peut-être des
modifications de forme sont à prévoir pour la suite, on en discutera au conseil d’administration. “Je planifie des mutations (..), je
restructure la production, je guette les opportunités”. Une opportunité que je n’ai pas laissée passer, c’est celle de sortir en
coproduction un split-EP BAD NASTY / FLATLINERS, qui devrait voir le jour pour la rentrée. J’ai déjà les morceaux, le reste n’est
donc que peaufinage. Niveau organisation, Dame Dynamite (cf le morceau de Kochise) va maintenant prendre en charge la
Dynamite Distro, ce qui me fera encore une excuse de moins pour les retards du fanzine. “J’optimise la distribution”, n’est-ce pas
!? 
Allez, ce sera tout pour cette fois pour l’édito. A chaque fois, j’ai plein d’idées de sujets à aborder, et au moment de boucler le
zine, la volonté d’écriture laisse place à l’envie d’en finir au plus vite. C’est le cas ce soir. Hop hop hop, je vous laisse, et vous
dis à la prochaine. Bonne lecture.



AIR CHEEP CHARLY " s/t " - CD 15 titres - Skalop ards
anonymes
Ce disque était présenté comme du punk-hardcore, ce qui m'a
garanti une belle surprise à la première écoute : j'aurais plutôt
évoqué le chanteur de TV Killers qui jouerait avec un groupe
de punk-HC (c'est à dire très punk n' roll pour les novices) !
Techniquement, c'est très construit, hyper-carré, avec des
chœurs complémentaires tout le long, un batteur qui se
démène furieusement, les 6 ans d'existence du groupe n'y
sont sûrement pas pour rien. Le groupe est également
composé d'un sax, mais qui à part quelques exceptions, sait
se faire très discret tout au long de l'album. Je n'ai pas les
textes (et ça me manque furieusement pour un groupe punk)
car il s'agit de la pochette cartonnée spécial promo, mais au
vu des titres, ça n'a pas l'air trop basique.

COLLOQUE DE TANGER - démodé - CD-R 3 titres -
Je suis loin d'être le plus grand fan de punk minimaliste à boite
à rythmes, donc j'ai eu un peu peur en écoutant le début de
cette démo. Mais au fil de l'écoute, je me suis laissé prendre
par les lignes de chant mixtes, et surtout le jeu de
basse/violencelle qui donne même un air joyeux au morceau
"Travail, famille, parti", alors que le texte est loin d'être gai.
D'ailleurs, j'ai trouvé les textes assez au-dessus de la
moyenne par rapport à ce qu'on entend actuellement. Le
disque se conclut sur une reprise d'Existence Saine des
Cadavres, pas la version finale qui figure sur l'album, mais la
première version, qui figure sur "Cocktail lytique" (compil de
raretés et titres de compils du groupe, sortie il y a qq années),
comme le prouvent les petites différences de paroles et le
tempo un peu plus lent. Mais je trouve quand même un peu
dommage d'avoir mis une reprise, une compo aurait été plus
utile. En tout cas, un petit disque assez sympa, même si je ne
pense pas que j'accrocherais en concert. Thiriet Nicolas, 7 rue
la Vieille, 69001 Lyon - sheular@propagande.org.

BOLCHOI "s/t" CD 13 titres
- Solitude Urbaine - Dispo
chez Dynamite -
J'avais plutôt bien aimé le
45T de Bolchoi,
particulièrement le morceau
"Gueules cassées", et
m'attendait donc à un album
de oi dans la même veine".
Et bien, même pas, et c'est

encore mieux ! Les nouveaux morceaux sont beaucoup plus
punk, très percutants et avec de très bons textes (beaucoup
plus littéraires que ceux du EP). Et ce qui rend cet album tout
particulier, ce sont les quelques morceaux mid-tempo qui
parsèment l'album, avec le sax qui participe pleinement à la
construction des morceaux. Bon sang, mais écoutez "Saoul
de toi" sans être conquis, impossible ! Le livret est en plus
magnifique, en forme de BD, avec moult détails qui se
répètent d'une case à l'autre, et dont chaque page représente
une chanson, c'est très subtil et travaillé, bien qu'assez difficile
d'approche. La contrepartie est du coup que les textes ne
figurent pas, ce qui est dommage (ils figurent toutefois sur le
site du groupe), mais il n'était évidemment pas faisable de tout
mettre. La création artistique, c'est l'art des choix (comme on
dit à Annonay). Un album qui fera date, à coup sûr (et qui
restera unique, car le groupe a splitté dès la sortie de l'album).

DINGO "No flattery - No flinch ! Don't turn your back !" -
CD 14 titres - Punx rules - TSOR
Il est tout d'abord important de préciser que Dingo est un
groupe japonais, et non un groupe français mal inspiré qui
aurait choisi de s'appeler "Les Dingos". Il ne s'agit pas non
plus d'une allusion envers le Dingo de Disney, qui s'appelle
Goofy à peu près partout ailleurs dans le monde. On n'en sait
jamais assez. Revenons à l'essentiel, en vous présentant
Dingo comme l'Oxymoron japonais, avec l'atout du chant
rugueux nippon, la pose en moins sur les photos. Et les textes
ont le mérite d'être largement au-dessus du lot par rapport au
reste de la scène punk japonaise. Le livret est peut-être un
peu austère, mais qu'importe, voici un disque qui fera des
heureux !

DIRTY FLOI "2004" - CD-R 6 titres - Rocking Class Heroes
Ce groupe marseillais avait déja sorti un album 11 titres sur
CD-R, et récidive cette fois-ci avec un nouveau CD-R 6 titres.
Et ce nouveau disque permet de bien marquer l'évolution du
groupe. A son style punk-oi tout à fond déjà bien calé, Dirty
Floi a su ajouter un penchant pour les morceaux mid-tempo
aux lignes de chant bien chiadées, et le titre Yougoslavie qui
ouvre ce CD en est la meilleure illustration. Un disque pas
forcément révolutionnaire, mais fait avec un enthousiasme
communicatif, le résultat est plaisant, et c'est tout ce que je
demande. Par contre, il faudrait gonfler un peu la longueur
des textes, car pour les titres Marteau sans faucille et C'est
ma jambe, ça fait très léger par rapport à la durée du
morceau.

DIRTY FONZY "Playing punk songs" - CD 20 titres -
Akirira -
Moi, vous me connaissez (dans le cas contraire, la perte n'est
pas bien grande), je suis un garçon simple. Aussi, quand je
reçois un CD promo avec affiche A2 et autocollants quadri,
une pochette qui aurait aussi bien pu convenir à un groupe de
ska forcément festif, et un disque enregistré par Fred Norguet,
j'ai tendance à prendre peur. Je laisse donc le CD dans la pile
devenue plus haute que moi des chroniques à faire. Et ce
jusqu'à ce concert à Lyon en première partie de Parabellum,
avec un bon son, donc. Et là, la claque, une tuerie de street-
punk entre Rancid et Voice of a Generation, agrémenté à la
fois d'une trompette et d'une patate mémorable. Et là, en
faisant appel à mes faibles capacités physionomistes, il m'a
semblé reconnaître le bassiste de 4°7, et ensuite le chanteur .
Une reprise de 'In the Streets", un titre carton des susnommés
achèvera de me convaincre en ce sens. Il s'agit donc
d'anciens membres de 4°7, accomp agnés de quelques
autres, notamment de Nemless et Légitime Défonce. Ainsi, je
comprends mieux l'artwork choisi, dans un genre tout opposé
à celui de 4°7, qui ét ait assez repoussant. Ce disque fait bien
ressortir la pêche monstrueuse du groupe en concert. Et Dirty
Fonzy ne lésine pas sur les prescriptions, vingt titres sans
baisse de tempo, on n'en ressort pas intact. Bon, j'arrête là
cette chronique, je suis à court de superlatifs (pourtant, j'en
aurais encore bien utilisé quelques uns pour la ligne de basse
de The Ones. Enfin, bon, tant pis)

FICTION ROMANCE "Mission Insoumission" - CD 13
titres - Keupon V oyageur - Cri de Ralliement - T rauma
Social - Karamekos -
Il faut reconnaître à Fiction Romance le mérite incontournable
de se donner les moyens de faire les choses bien : son très
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correct, arrangements travaillés, livret tout couleur, etc. Et à
tous ceux qui aiment le punk français, ils tiendront ici un bon
album, dans la lignée du précédent. Mais en ce moment, je
n'arrive pas à accrocher plus que ça à ce disque, mes gouts
ont surement un peu changé, ou je suis arrivé à une lassitude
du style, à voir.

FROM AHSES RISE "Nightmares" - CD 12 titres - Jade
Tree
On tient ici un album qui fera date. La révélation
hardcore/punk du moment. Il se dégage de ce disque une
tension et une énergie incomparable. Energie due aux
longues lignes de chant du chanteur, gueulées comme si sa
vie en dépendait (un peu à la Unseen) et d'une zique hyper-
travaillée, un son gonflé à bloc et un batteur d'exception. Et
tension clairement palpable à travers les changements de
tempo, les passages instrumentaux très sombres et intenses,
et les rythmiques lorgnant clairement vers le métal par
moments, sans que ce soit aucunement dérangeant. Par
contre, j'avoue n'avoir pas compris grand-chose aux paroles.
Le vinyl est de plus magnifique, rouge vif, dans une pochette
rouge, noire et argentée.

KOCHISE "Plus dure sera la chute" - 10" - Maloka - Dispo
chez Dynamite -
Une chose est sure, Kochise est loin d'être un groupe
prolifique. Mais prendre son temps pour faire de bonnes
choses est justement à encourager, et à ce titre, ce nouveau
10" est justement une perle.
Ces nouveaux morceaux sont
dans la lignée du 2ème album
"Dans le meilleur des mondes",
avec bien sûr toujours le chant
mixte, le banjo et la mandoline,
avec des textes entre autres
sur le vote, le contrôle social, le
patriarcat, etc. Le livret est bien
conséquent, avec les textes
des chansons et un long texte
associé développant le thème de la chanson. A noter le soin
apporté au livret tout couleur, la couleur étant souvent bannie
dans ce style de zique. Les illustrations sont toutes dans le
genre "icônes occidentales du bonheur capitaliste". C'est la
première fois que je vois un livret de disque punk uniquement
composé d'images de gens souriants ! Quoique un certain
nombre d'avions planent au fil des pages, prêts à l'écraser et
foutre en l'air ce joli bonheur aseptisé. D'ailleurs, Ben Laden
est dans les remerciements. Non, j'déconne !

KTS "Tapage nocturne" - CD 6 titres - autoprod -
Entre Sens Interdit, Les Vieilles Salopes, KTS et quelques
autres, on voit émerger actuellement une série de nouveaux
groupes de la région parisienne. KTS représente la tendance
punk-oi du lot. Les compos sont bien lechées, et les textes
tiennent la route. A ce titre, le titre "Dockers" devrait devenir
un titre-phare du groupe, un morceau bien captivant, alors
que sa longueur (5.16 mn) aurait pu le rendre soporifique.

LEPTIK FICUS "Sale ambiance" - CD 14 titres -
Skalop ards anonymes -
Les Skalopards Anonymes se sont visiblement fait une
spécialité de découvrir et de lancer des groupes du Sud, et de
leur proposer directement un album. Leptik Ficus est de ceux-

ci. Pour une description taillée à la hache, je définirais ça
entre du punk à la Rancid, et du Tagada Jones pour les
morceaux à la rythmique plus plombée. Résultat,
musicalement, ça cartonne, et le son est à la hauteur. Par
contre, c'est avec le chant (en français, un bel effort) que j'ai
un peu plus de mal sur certains morceaux, quand il part dans
des lignes de chant un peu métalisantes, mais le reste est
bien ciselé, rien à redire. Par contre, heureusement que je
n'ai pas les textes, car tout n'a pas l'air de voler bien haut, au
vu de certains titres de chanson bien grasses (Fuck you Baby,
Champion d'la main droite). Un assez bon nouveau groupe,
ma foi, qui ne peut que s'améliorer, car il semble déjà parti sur
de très bonnes bases !

LES CORONS PUENT "Aux Armes" EP 3 titres - Rude Boi,
Morveux Prod
Aah, la vacherie, me chroniquer çà à refiler, à moi ! De la oi !
Pas que je sois particulièrement réfractaire au style (quoique
de plus en plus, si !), mais bon, la oi qui parle de bière et de
football, dans un style tout ce qu'il y a de plus classique dans
le genre, ça ne peut pas susciter mon engouement immédiat.
Non pas que le groupe soit mauvais, c'est même plutôt très
correct, et les lignes de basse apportent un charme assez
plaisant. Enfin, personnellement, j'ai rangé ce vinyl au milieu
des autres, mais je ne pense pas qu'il ressortira de sa
pochette très souvent.

NINE STREET ARAGO "A venir imp arfait" - Cd 15 titres -
Skalop ards Anonymes -
Je commence par vos dire brièvement la pochette : un
lettrage façon graph en haut, une série de tombes en bas.
Alors, rap ou gothique ? Pas de bol, je ne suis intéressé ni par
l'un ni par l'autre. Mais mon professionnalisme me pousse à
braver le danger, tout musical soit-il, et à mettre le disque
dans le lecteur. Dès le début, rythmique hip-hop, scratch et
samples, et phrasé rap qui s'ensuit. Houla, j'suis pas
d'accord, là ! Je bosse déjà à Vaulx-en-Velin, au cœur de la
téci, c'est pas pour me retaper la même chose dans notre
petit appart stéphanois ! Là, déjà, je sens que je n'irais pas au
bout de l'album, et que la chronique va tourner court. Et là,
arrivée des guitares, grosse rythmique hardcore et gros
refrain scandé. Oulà, ça se complique, je fais donc appel pour
une fois à la feuille de bio : "hip-hop métal agrémenté de punk
et de hardcore". Moui, pas mieux, contentez-vous donc de ça,
moi je décroche. Dans la scène française plus grand public,
ce groupe devrait aller loin, c'es sûr, et plus tôt, il ira, mieux
ce sera pour mon esprit fermé et intolérant.

PESTPOCKEN / BAD NASTY - split-LP - TSOR-Kanal
Hystérik - dispo chez Dynamite
En réunissant ces deux groupes, on obtient une des plus
grandes concentrations de crêtes et de spikes au niveau
européen, et la pochette comme le livret sont entièrement à
cette image. D'ailleurs, pestpocken a mis les mêmes moyens
dans ce split-LP que dans ces précédents EP. On a donc droit
à un gros livret avec couverture couleur, un poster A2 en
bichromie, plus quelques stickers. D'ailleurs, vu que j'en suis
au livret, je regrette que l'allemand qui a fait l'artwork ait fait
un gros travail sur la partie Pestpocken (quoique trop basé
sur les dégaines du groupe), et ait baclé la partie Bad nasty.
Enfin bon, c'est pas bien important, mais forcément, dès qu'il
s'agit de Bad nasty, j'ai un regard beaucoup plus technique
sur l'ensemble. Pour ceux qui ne connaissent pas encore



Pestpocken, il s'agit de chaos punk bien bourrin, avec un chant
mixte bien rauque en allemand, et une batteuse qui a du avoir
des ancêtres bucherons en Bavière. Ils ont quand même arrêtés
les rythmes bavarois époque "So nicht", mais ne font toujours
pas dans la finesse, et tant mieux, puisque c'est ce qui les
caractérise. Et pourtant, il faut leur reconnaître une petite touche
de légèreté, si ce n'est d'humour, avec l'intro guitare du morceau
"Tyrannei". On dirait le générique d'une émission pour enfants,
c'est un détail, mais ça me met de bonne humeur à chaque fois,
d'autant plus que ça ne convient pas du tout avec le reste du
morceau ! Pour les textes, ils sont en allemand, et manque de
chance, pendant les cours d'allemand au lycée, j'écrivais les
chroniques zines des premiers Dynamite ! Ma préférence va
plutôt à la face Bad Nasty, moins bourrin mais tout aussi
efficace, un groupe de street-punk comme il n'en existe pas déjà
200. Vous me direz que je ne peux pas être objectif concernant
ce groupe, et vous avez raison. Achetez-le, point !

THE PORTERS "A tribute to Arthur Guiness" - CD 17 titres
- Knock Out
Depuis 3 ans, la vague "irish folk" a envahi la scène punk à peut
près la comme la télé-réalité a envahi la télévision à la même
période. La touche irlandaise est très tendance, et dans l'ombre
de Dropkick Murphys et Real Mc kenzies, de nouveaux groupes

nous servent du trèfle et de
l'harmonica, et tout le monde
voudrait une cornemuse dans son
groupe. Pourtant, il n'est pas
possible de traiter The Porters
d'opportunistes, car il s'agit d'un
side-project monté par des
membres de différents groupes
allemands, dont 4 Promille et
Stage Bottles. Musicalement, c'est
The Pogues en plus pêchu, et ça

cartonne ! On retrouve également quelques ballades
acoustiques par-ci par-là. Largement au-dessus de Dropkick,
Real Mc Kenzies, Blood or Whiskey ou Flogging Molly, The
Porters a réalisé un album tout simplement brillant. Le top de
l'Irish Folk Punk, un album de grande classe, un petit bijou de
48 minutes à écouter en boucle. Par contre, pour les suiveurs, il
est déjà trop tard, les meilleures places sont déjà prises, il va
falloir trouver un autre filon. 

SINE QUA NON - CD-R 5 titres -
Il faut parfois se méfier des chroniques trop faciles à écrire. Et
ici, le raccourci est facile : du Zabriskie Point, certification "clone
of the Zab", imparable. Même zique, même type de lignes de
chant (quoique plus rock français au niveau du chant et des
chœurs sur quelques morceaux), et construction des textes
similaire, avec alternance de passages lyriques et plus terre-à-
terre. A la première écoute, ça passe donc agréablement, avec
un air de déjà entendu. Mais après quelques passages, on
s'attache à l'ensemble, et j'ai personnellement définitivement
accroché sur le second morceau, que j'ai fait tourner en boucle
pendant un bon moment. Et à partir de là, impossible de m'en
défaire, ce morceau est génial, comme un très bon morceau
des Zabs. Donc oui, retour à la case départ , "clone of the Zabs",
mais c'est bien ça qui est le plus fort ! D'ailleurs, leur premier
album est fort logiquement prévu sur Dialektik Records.

ZAMPANO "Le bruit des boucliers" - CD 6 titres - Bakalao
Prod -
Ambiance très polar pour l'artwork (magnifique) de ce nouveau
disque de Zampano, dont les textes ont été écrit par des auteurs

de série noire, à ce que j'ai compris. Le style punk français de
ces parisiens reste imperturbable d'une production à l'autre, ce
qui leur donne au moins l'avantage d'être reconnaissable entre
milles, gràace à la voix un peu gouailleuse du chanteur, et au
batteur souvent bloqué sur le même tempo et tchak-poum.

VIKTIMS "Bu$herie" - CD 1 1 titres - Evil Biker / Kanivo
Kaos… - dispo chez Dynamite
Ce groupe figurerait en bonne place dans la scène bretonne,
d'ailleurs il n'en est guère très éloigné géographiquement. Ca
doit déjà vous donner une orientation sur le style gros punk
bourrin qu'on se prend de face sur ce disque. La voix a de plus
par moments un coté rock n' roll pas désagréable. Mais ce n'est
pas parce que ça bastonne musicalement et que le chanteur
gueule que ça le fait nécessairement. Car encore faut-il savoir
quoi gueuler. Et sur les 7 chansons de l'album (les 4 autres sont
les mêmes, mais en live), il y en a déjà une qui s'intitule
Kanterkro (avec bruits de vomissements à la fin), et l'autre dont
le refrain "ton cul ta chatte" ne laisse pas grand doute sur son
sujet. En voilà encore qui doivent trouver politiquement
incorrects de faire ce genre de textes et qui se sentent obligés
de nous faire une chanson défoule-hormone, ça va devenir une
mode dans la scène. Et bien sûr, pour les autres textes, aucun
livret ne figure pour en connaître un peu la teneur.

V/A J'IRAIS CRACHER SUR VOS ONDES - Compil CD-R 18
groupes - Bitume Rds -
Cette compil démarrait parfaitement : un subtil dosage entre
groupes plus ou moins connus : Les Deserteurs, Lutece borgia,
Attentat Sonore, Bolchoi, Moonlight Wankers, Chaos 83. Mais
ensuite, le trou noir ! Six groupes de suite soporifiques et sans
grand intérêt, que je zappe maintenant à chaque fois, je ne
m'attarderais donc pas. Heureusement, le niveau remonte un
peu ensuite. Niveau satisfactions et découvertes, je retiendrais
donc "Chaos 83" et "Bomb-X" (2 groupes visiblement faits par
les mêmes), ainsi que le plaisir de me réécouter le "punx with
brains" d'Attentat Sonore, un titre que je crois être "inédit en CD,
comme on dit sur les compils racoleuses. Celle-ci a quand
même le mérite de ne pas l'être, et d'être vendu à mon prix (7€
pc). Cf contact Colloque de Tanger.

YOUNGANG "Canzoni ribelli" CD 13 titres - co-prod 14
labels - Dispo chez Dynamite
Ce disque un peu aypique propose 6 reprises de vieilles
chansons révolutionnaires italiennes, suivies des versions
originales. Et au jeu de la comparaison, Youngang n'est pas
vraiment gagnant. C'est du street-punk assez semblable à Los
Fastidios, c'est pas mal fait, mais c'est plat, ça manque
cruellement de personnalité, c'est du street-punk passe-partout,
tout simplement. De toutes façons, l'affiliation nouvellement
rouge et noire du groupe (leur précédent EP est au contraire
orné d'un " no politic, just music " et le groupe se revendiquait
farouchement apolitique) leur assurera de toutes façons un
public acquis dans la scène dédiée. Par contre, à l'écoute des
versions originales qui s'ensuivent, je me suis bien fait plaisir,
particulièrement avec la chanson "inno individualista". Bien sûr,
il faut aimer la chanson, mais c'est justement mon cas, c'est un
morceau de chance, comme disent les anglais. Niveau
technique, il y a eu de sacrés efforts pour les heureux
possesseurs d'ordinateurs, avec sur la partie CD-Rom, les
traductions des paroles en français et anglais, deux brochures
sur l'Anarchist Black Cross, et une série de contacts. Car c'est
justement la particularité de ce disque, être en soutien à l'ABC,
une très bonne initiative à soutenir, au-delà des critères
purement musicaux.



1/ L'inévit able du genre, petite présent ation sommaire !
Salut ! Moi c'est Maz, j'ai 33 ans, j'habites St Etienne, je fais
le zine Meantime, le label et la distro Bankrobber et je
chante dans Thee Muckrackers S.E….et puis voilà, quoi… !

2/ Quelles ont été tes motivations pour ouvrir le
magasin Bankrobber ? Un vieux projet ou une
possibilité qui se concrétise ?
En fait, on a monté Bankrobber à deux, avec mon pote
David qui fait aussi le label Shark Attack, sur lequel il a sortit
des disques de Wonky Monkees, Jerry Spider Gang ou
Neurotic Swingers, des trucs assez garage en général. Ca
faisait au moins 10 ans qu'on se disait sur le ton de la
plaisanterie qu'on monterait notre propre structure un jour.
Et puis il y a 3 ans de ça, David en ayant plein le cul de
bosser à Paris depuis des années, on s'est dit qu'après tout,
c'était peut être bien le moment de le faire avant d'être
vraiment troooop vieux ! ! Alors voilà, on s'est décidé assez
rapidement et on a bien mis 6 mois à tout préparer, puis
David est redescendu à Sainté et on a ouvert ! Le but, c'était
de bosser au moins une fois dans notre vie pour notre
propre cul, pas pour engraisser un salaud de patron,
héhéhé, et de se faire plaisir, aussi !

3/ Et pour malmener un peu l'ordre chronologique,
passons directement à l'aboutissement, pourquoi
choisir d'arrêter plus d'un an après ?
En fait Bankrobber a existé 2 ans, au total. Le problème,
c'est qu'au bout d'un peu plus d'un an, David en avait marre
de ne plus voir sa copine qui était resté à Paris. Elle avait
cherché du taf' sur St Etienne et Lyon mais elle n'a rien
trouvé ; les choses sont décidément mal faites !… Donc
David est remonté sur Paris où il a retrouvé son ancien
boulot, le pôvre, il avait pas vraiment le moral pendant kelks
mois ! De mon côté, je suis passé de 50 heures
hebdomadaire à 55 voir 60 heures, et je commençais à
sérieusement saturer ! ! ! Ca n'aurait pas été grave si j'avais
été célibataire vu que j'aimais bien ce que je faisais, mais
bon, je ne voyais plus mon gosse que les dimanche, ce qui
m'a bien sapé le moral. Tout seul, j'avais de plus en plus de
mal à gérer en même temps le magasin, le label et la
VPC… donc, je commençais à rentrer moins de $$ en
travaillant plus, ce qui est tout de même râlant. Rajoutons
que c'était franchement pas évident d'embaucher quelqu'un
: David pouvait avoir envie de revenir, par exemple… et puis
faire 55 heures par semaine pour gagner moins que le

Smic, tu peux pas vraiment l'imposer ou le proposer à
d'autres personnes qu'à soi-même ! Mais bon, la
satisfaction c'est qu'on aura au moins essayé. Pas de
regrets, mais j'y ai laissé pas mal d'énergie !

4/ La majorité des petit s magasins de disques qui
arrêtent le font souvent à cause de problèmes
financiers, avant d'aller à la cat astrophe. Pour
Bankrobber , quel a été le bilan financier de cette
activité?
Ben, nous, on a pas vraiment perdu de pognon. On a arrêté
sans avoir de dettes et tout et tout… c'est sûr qu'on a perdu
quelques sous à nous, parce que de toutes façons, il te
reste toujours de la marchandise achetée et que lorsque tu
fermes une boite, les administrations te font payer un tas de
trucs ! Par exemple, pour fermer, on a dû faire un coquet
petit chèque au tribunal de commerce ! C'est marrant :
lorsqu'une boite s'arrête, c'est effectivement souvent parce
qu'elle a des problèmes financiers, et bien boum, ils te font
payer des trucs en plus !

5/ Quel conseil donnerais-tu à quelqu'un qui veut
monter un magasin de disques ?
Pour n'importe quelle type de boite, en tous les cas, ne vous
attendez pas à être "aidé" ou quoique ce soit ! La
propagande qu'ils font dans les médias, à ce niveau, c'est
du 100% pipeau ! Pour bénéficier de réductions de charges,
d'aides à la création d'entreprises, etc… faut soit arriver
avec un capital de 1 million, soit sucer, soit passer des
heures et des heures sur des dossiers incompréhensibles
(i.e. : pour faire travailler les experts comptables ! !). Si tu
montes une petite boite avec le seul but de créer du travail
pour 1, 2 ou 3 personnes, sans gros capital de base, il faut
t'attendre à te taper toutes les merdes possibles. Ce que les
collectivités ou l'Etat encouragent, ce n'est pas la création
de petites entreprises qui créent du travail salarié, mais la
création de boites qui créent du CAPITAL. C'est rigolo parce
qu'ils sont tous à te sortir continuellement des discours sur
"l'esprit d'entreprise" et nianiania, mais dans la réalité, c'est
juste une répétition de grosses galères pour une personne
lambda sans finances ! !

6/ De bons et mauvais souvenirs que te laissera le
magasin ?
Pour commencer par les bons, ce magasin m'a permis de
rencontrer tout un tas de personnes bien cools, dont
certains que je continue à voir. Pas mal de gars se sont
rencontrés dans le magasin, y'a même des groupes qui se
sont formés suite à des discussions au comptoir ! Ca c'est
une satisfaction : comme quoi, un petit magasin peut rester
un lieu d'échanges culturels et sociaux, ou un truc du genre
! Je trouve ça bien sympa, moi ! Et puis aussi : on a jamais
lâché l'affaire sur les prix, on a jamais vendu de vinyles à
100 balles ou de CD à 140 balles ! Les mauvais souvenirs,
doit y'en avoir aussi, mais pas tant que ça.

INTERVIEW MEANTIME / BANKROBBER
Maz est un stéphanois qui se distingue p ar ses multiples activités : il réalise le fanzine Meantime,
a tenu jusqu’à peu un magasin de disque intitulé Banrobber , qui continue toujours aujourd’hui son
activité de label et liste de distribution. Parallèlement, il chante dans The Muckrackers. En bref, p as
mal d’activités, à peu près toutes évoquées ici.



7/ Si c'ét ait à refaire, est-ce qu'il y a des choses que
tu referais différemment ?
Sans doute ; par exemple j'achèterais un frigo : les bières
étaient toujours un peu tièdes, à Bankrobber !

8/ J'ai entendu p as mal d'échos ces temp s-ci sur une
baisse import ante de la demande sur les 45T . Sur les
33T, c'est un débat récurrent depuis fort longtemp s
("les 33T disp araissent au profit des CD", depuis le
temps qu'on le dit, il ne devrait plus en rester
beaucoup, et pourt ant), mais pour le 45T , ça a l'air
plus t angible. Un avis là-dessus ?
En tous les cas, que ce soit au magasin ou sur ma liste
de distro, les 33t en bô vinyle partent toujours autant que
les petits CD tout vilains… Pour le 45t, le problème c'est
que quand tu vois des EP ricains arriver en Europe à
40/50 balles, il est évident que ça ne va plus se vendre
des masses ! Le bon côté des 45t, c'était qu'à 20 balles
l'un, tu pouvais te permettre de découvrir des choses,
d'acheter des disques de groupes dont tu n'aurais pas
acheter l'album d'entrée… mais pas mal de distributeurs
ont décidé que c'était un " objet de collection " ce qui
risque bien sûr d'achever ce format. C'est con. En plus,
c'est vrai que si tu y regardes de près, presser un 45t à
500 exemplaires te revient sensiblement au même prix
qu'un CD à 400 copies… or tu vas vendre le CD 50/60
balles et le 45t à 20 boules ! C'est dur de faire un label "
régulier " dans ses sorties, dans ces conditions : la marge
est tellement faible qu'il faut attendre d'avoir vendu tout le
stock de 45t pour sortir un nouveau disque, les frais de
port sont multipliés par deux par rapport à un CD, etc…
dommage, c'était le format que je préférais, autant
esthétiquement qu'au niveau du son .

9/ T'occuper à la fois d'un magasin de disques, un
fanzine, un label et jouer dans un groupe, n'est-ce
pas faire du tort à la réput ation (soigneusement
entretenue) de branleur / looser des stéphanois ?
Serais-tu un acharné de travail qui le cache bien ?
Ah non, je n'aime pas le travail et c'est d'ailleurs
réciproque ! Par contre, le stéphanois est sensé être dur
au labeur, ahaha ! " Poeura basana ! ton sô est
malheroux, tsi sey la grana que fa lou bion héroux, au
richou produisi tout ! " comme le dit une chanson de chez
nous (traduction contre une enveloppe timbrée !). C'est
vrai que, traditionnellement y'a toujours eu une grosse
activité culturelle et sociale chez nous, avec le réseau
des amicales laïques et tout ça, et ça se perpétue peut-
être dans l'underground punk. Ca fait 10 ans qu'on a une
scène intéressante ici, comparativement aux autres villes
de même importance. Peut-être que ça vient de ce vieux
fond de culture ouvrière, mais je sais pas trop, en fait. De
toutes façons, à Sainté, si tu te bouges pas, t'as vraiment
rien à faire à part le bistrot et le stade. Ce qui ne me gêne
pas plus que ça vu que ce sont deux choses que j'aime
bien, d'ailleurs. Donc pour résumer : le stéphanois
mouille le maillot mais ça l'empêche pas de perdre tous
ses matchs ! Loser Firm, Partout, Toujours !

10/ Au fait, pourquoi "Meantime" comme nom de zine
?

Ca vient de deux choses : le titre du 2eme album des
Barracudas qui était un groupe anglais que j'aimais
beaucoup dans les années 80, et le nom d'un film de
Mike Leigh (ou de Frears, je me souviens plus !) qui décrit
une famille anglaise au début des années 80 avec le gars
qui jouait " Jimmy le Mod " dans " Quadrophenia " dans
le rôle principal et Gary Oldham en skinhead ! ! C'est bien
dans le genre des films de Ken Loach, et c'est vraiment
un film remarquable.

11/ L'avant-dernier n° de Meantime est sorti
accomp agné d'un CD (pressage pro, p as CD-R !)
regroup ant une vingt aine de groupes actuels de S t-
Etienne. Qu'est-ce qui t'as donné envie de réaliser
cette compil, et ensuite comment est-il possible de la
proposer à un prix aussi dérisoire ?
C'est marrant parce qu'un pote m'a fait récemment
remarquer que pour la première fois, dans le n°9, je n'ai
pas interviewé de groupe stéphanois alors que je l'avais
toujours fait jusqu'à présent. C'est sans doute parce que
je sors moins, je sais même plus ce qui se passe dans ma
ville ! Je me beaufise, et c'est tant pis ! En fait, les
interviews de groupes stéphanois ou la compile, c'était
vraiment pour mettre la scène locale en avant. La
proximité, c'est un des trucs qui m'a toujours bien plût
dans le punk-rock. " Support your local scene " et tout ça.
Je trouve ça un peu dommage de ne parler que des
groupes ricains qui, en général, n'ont pas trop besoin de
mon minuscule soutien pour être reconnu. En ce qui
concerne la compile, au départ ça venait du fait que les
PROTEX Blue ayant splittés, il nous restait des sous et
on s'est dit, tant qu'à faire, faisons une compile de
groupes de potes à nous, vu qu'on s'était déjà fait une
soirée au restau ! ! Et puis finalement, les Muckrackers
ont récupéré ce pognon, et j'ai donc financé la compile en
revendant des disques à moi. Par contre, c'est vrai que le
prix de revient CD + zine est légèrement supérieur au prix
auquel je l'ai vendu : j'ai donc bien bien perdu du pognon,
sur ce coup, mais ça me faisait plaisir ! Dire que j'aurais
pu me payer une semaine de thalasso, avec ce blé (ou un
abonnement à France Foot !) ! Le truc, c'était aussi
"d'archiver" la scène stéphanoise où les groupes
changent et splittent assez rapidement. On l'avait déjà fait
deux ans auparavant avec la compile " Mort Ou Vif " et on
pourrait en refaire une dès aujourd'hui ! Tiens, hop, je vais
te citer les groupes actuels : Erevan, Boxing Elena, Eis,
Twist, Drew Barrymore, Lower Class Icons, Ultimatum,
The Hunchbacks, Line, Plastic Guns, Drunken
Vengeance Bastards, CTB, etc….. dans tous les sous-
style de punk existants ! 

12/ Dans l'édito assez savoureux du n° 9 du zine, tu
t'interroges not amment sur ceci : " L'underground,
c'est pour les fils de bourges qui veulent
s'encainailler , pour les étudiants-diant-diants en
attente de vie professionnelle ? Pour les employés
modèles conscients de leur pouvoir d'achat ? Qu'est-
ce que c'est que ces conneries ! " Ca me fait
également penser à une phrase qui figurait dans un
n° du zine W ee-Wee : " le hardcore, c'est pour les
bourgeois frustrés qui rêvent d'une vie plus agitée ".
Mais alors, face à un underground dont une bonne



partie ne vaut p as vraiment mieux que la société qu'elle
critique dans ces chansons, qu'est-ce qu'on fait ? On
se tire une balle ou on tire dans le t as ?
Alors faut remettre les choses dans leur contexte : c'était
par rapport au fait que pendant les grèves du printemps
dernier, j'ai halluciné sur le nombre de conversations
entendues dans les concerts, de lettres que j'ai reçu ou
d'articles dans des zines "punk" où ça se plaignait à donf'
des dites grèves. Déjà qu'on voit très rarement des "punks"
dans les manifs, qu'il n'y a quasi jamais de concerts de
soutiens aux travailleurs en lutte, alors si en plus ces
"punks" se mettent à tailler les personnes qui se battent
pour leurs droits, leurs conditions de travail, d'existence, moi
je ne veux plus rien avoir à foutre avec ce milieu. Si l'on part
du principe que le punk (ou le rock'n'roll au sens large) est
une musique "rebelle", donc au moins de contestation
culturelle à défaut d'être sociale, il me semble évident qu'il
devrait " accompagner " un mouvement de contestation qui
traverse la société. Maintenant, j'ai l'impression que le
"punk", en acte comme en idée, est de plus en plus coupé
du monde réel, de plus en plus " égocentrique ", tourné sur
lui-même, consumériste, etc… bref, les valeurs de ce
microcosme sont ces temps-ci souvent à l'opposée des
miennes, ce qui me fait un peu chier la bite, entre nous,
hein. Je pense que pour une part, il y a une évolution
sociologique des personnes constituant la scène. Dans les
années 80, c'était plus un truc de "mauvais garçons de la
classe ouvrière", j'ai pas l'impression que ce soit encore le
cas. Mais ça ne peut bien sûr pas tout
expliquer. Les comportements changent
aussi : certains disques et concerts sont de
plus en plus reuchs, les pratiques
véritablement D.I.Y. comme l'échange
deviennent limite marginales, etc… enfin,
pour moi, ça ressemble (pas tout le temps,
heureusement !) de plus en plus à rien
d'autre qu'une " posture " classiquement
"rock'n'roll", plus qu'à une façon de mettre
ses actes en accord avec ses idées (si tant
est ke le punk ait jamais été cela ailleurs
que dans ma tête) ! Marx appel ça la
"praxis", OTH disait "je croyais à un mode
de vie, ce n'était qu'une vie à la mode !" ! ! ! Par exemple, la
scène "HC mélo / No Fx /machin" s'est de mon point de vue
en grande partie détachée de ses racines punk / D.I.Y.,
désormais, avec des comportements de groupes et de
publics qui ont plus à voir avec le grand cirque traditionnel
de la " rock music " mainstream qu'autre chose. Si je veux
juste de la zik qui fait peur aux grands mères, je n'ai qu'à
écouter du néo-metal ou skyrock, et puis c'est marre. Oui,
je sais, je suis dur, mais " qui aime bien châtie bien " et ce
genre d'âneries. Ou alors, c'est que je vieillis, avec tout ce
que ça comporte. Serais-je aigris ? Pas nostalgique, en tous
les cas ! Allez, j'ai la solution, Yannick : tirons nous une balle
dans le pied !

13/ Dans Meantime, il est souvent fait allusion à une
origine résolument stéphanoise. Que représente Sainté
pour toi ? Meantime serait-il différent si tu habit ais
Auxerre, Guingamp ou (osons !) L yon ?
C'est pas que je sois un fanatique des déterminismes
sociaux, mais je crois qu'on est toujours un peu le produit de
son environnement social et culturel. Après à chacun de

décider ce qu'il veut être, c'est sûr, mais tu n'auras jamais la
même approche des choses si tu viens de Neuilly ou si tu
viens d'une banlieue ouvrière ! Et le truc "différent" à sainté,
c'est que ça doit être la seule agglomération française de
plus de 300 000 habitants à être quasi exclusivement
ouvrière. Y'a pas vraiment de joli centre bourgeois, y'a pas
d'industrie de pointe, l'histoire même de la ville commence
avec la révolution industrielle. Donc, tu y grandis dans des
valeurs traditionnellement ouvrières, prolétaires, même
pour ceux qui ne sont pas issus de ce milieu. Je pense que
ça influence forcément ta façon de concevoir la vie et de
faire les choses que tu veux faire. Comme disent les
Guignols de L'Info, "St Etienne, c'est la Roumanie à 2
heures de chez vous", ahahah ! Enfin, y'a pas de quoi en
faire un fromage, bien entendu, mais j'aime bien l'idée qu'on
a gardé une identité distincte, qu'on est pas obligé de se
faire bouffer tout cru par l'uniformisation libérale actuelle. Et
puis si j'avais fait un zine en étant de Lyon, j'aurais sans
doute beaucoup plus parlé de gastronomie vu qu'il y a de
très bons restaux chez vous, arf arf ! Ouh, que je peux être
con, tout de même !

14/ A ton avis, qu'est-ce qui manque le plus aujourd'hui
en France dans les différentes scènes underground
que tu fréquentes ?
T'as une douzaine d'heures de libre, là, tout de suite ? ! Ce
ki manque, de façon pratique, ce sont des salles ouvertes à
une programmation associative. Les "cafés-concerts"

n'existent pratiquement plus depuis le
décret Voinet sur les nuisances sonores, et
les MJC et centres sociaux sont de moins
en moins nombreux suite à la diminution
drastique des subventions. Donc, pour les
groupes de petite et moyenne importance,
tourner correctement est devenu
franchement galère. Et bon, une "scène"
n'existe que s'il y a des concerts, à mon
avis. Tu peux faire tous les sites internet ou
tous les zines que tu veux, sans concerts
autant pisser dans un violon. J'ai d'ailleurs
pas le sentiment que ça va aller en
s'améliorant ! Après, moi je regrette un

"fractionnement" des différentes scènes qui n'est pas
réellement récent. Pour ça, à Sainté, c'est plutôt plus cool
que la moyenne des villes puisque tu peux facilement te
taper un concert avec un groupe de street-punk, un truc
d'emocore et un groupe de crustcore dans la même soirée.
Les punks côtoient les skins, les crusts les emo-kids, les
supporters de foot les gens normaux, etc… ! Une scène qui
se referme sur elle-même, avec ses codes propres et tout
le tremblement, c'est l'assurance de se taper des soirées
chiantes ! Enfin, pour moi, en tous les cas. Je conçois tout
à fait que certains aient, au contraire, envie d'une scène
"homogène".

15/ Quels changement s as-tu pu noter dans la scène
depuis une bonne dizaine d'années ?
Ce qui a changé positivement, c'est que les groupes sortent
beaucoup plus facilement des disques. Il y a une richesse
de productions comme jamais avant, ça c'est certain. Et les
groupes jouent mieux, y'a pas photo ! Pour les évolutions
que je considère comme négatives, je me suis déjà
suffisamment chialé sur les baskets dans mes précédentes



réponses, ahaha ! Mais je peux quand même en rajouter
une couche, je sais que ça te fera plaisir, hihihi ! Par
exemple, ça me fait penser à l'interview de BOISLEVE
que je viens de lire dans le dernier LEAN ON ME : ce
jeune homme y dit tout un tas de choses très très justes
mais aussi des trucs qui m'ont laissé sur le cul . Du style
que "les groupes qui jouent pour plus de 1000 fr ne jouent
que pour l'argent" ! Ah ouais ? Et quand t'as 1200 francs
de location de camion + 400 d'essence, tu fais comment
? Imagine qu'on s'est déjà fait casser les couilles en tant
que groupe parce qu'on demandait 700 balles pour un
concert à plus de 350 bornes de chez nous, la nana qui
"organisait" nous sortant elle aussi sans rire qu'on jouait
juste pour le pognon, alors qu'on a dû perdre dans les
600 balles sur ce concert ! Ca te pousse pas à être actif,
ce genre d'attitudes. Les groupes ne sont pas toujours
mieux traités par certaines "organisations D.I.Y." que par
les limonadiers, désormais, et c'est dommage. Ca donne
l'impression que, parfois, tout n'est que prétexte à
s'organiser sa petite soirée avec un minimum de frais et
d'investissement : sono playmobil, salles méga pourries,
promo absente, pas de bouffe ou d'hébergement pour les
groupes, etc… en gros, le public lambda ne viendra sans
doute pas voir plus de deux concerts dans des conditions
ultra merdiques, les groupes ki prennent des jours de
congés pour ça ne rééditerons plus l'exploit, et les
concerts punks se dérouleront en circuit fermé avec un
public de 20 fanatiques et les 10 groupes ki peuvent se
permettre de perdre du pognon et des jours de boulot. Je
ne crois pas qu'on peut tirer les choses vers le haut en se
complaisant dans des conditions médiocres. Enfin, vaste
débat, quoué ! Je donnerais pas l'air de toujours me
plaindre, là ? Parce que bon, je pense qu'il y a toujours
du bon, dans ce microcosme, tout de même… mais à la
limite, pas plus que dans celui des Amicales Boulistes,
par exemple !

16/ Quelques mot s sur l'actualité de Muckrackers S.E.
Là, on revient de deux jours de concerts en Suisse, et

c'était un putain de bon week-end avec de chouettes
concerts à Geneve et à côté de Fribourg. Sinon, on
continue notre petit bonhomme de chemin peinard. On
peut pas réellement faire autant de concert qu'à l'époque
de Protex Blue, vu que plusieurs d'entre nous ont des
gamins, des boulots ou d'autres groupes de musique de
jeunes (Boxing Elena, Plastic Guns, Drew Barrymore…).
Donc on refuse pas mal de concerts qu'on nous propose,
c'est frustrant. On va p'têt bien enregistrer quelques
nouveaux titres, je sais pas ?. Ah sinon, on va figurer sur
une compile du label anglais Jamdown, où y'aura des
groupes ska de toute la planète qui reprennent chacun un
titre du Clash ! Je suis bien content, il devrait y avoir plein
de groupes que j'adore dessus, c'est vraiment une chose
qui me fait plaisir, perso !

17/ Projet s
Beuhhhh, liquider ma distro parce que j'ai plus de place
dans mon garage ! Acheter un litre de Ricard parce que
l'été arrive à grande pompe ! Trouver les sous pour
m'abonner pour la prochaine saison de foot ! Eviter les
boulots que me propose l'ANPE ! Virer le commissaire
politik de la Loser Firm et prendre sa place ! Crucifier tous
les étudiants des beaux-arts ! Me remettre sérieusement
au vélo ! Partir en vacances pour la première fois depuis
3 ans ! M'abonner à Internet avant d'avoir 50 ans ! Faire
de Lower Class Icons la nouvelle sensation electro
Française ! Faire une tournée en Croatie avec Twist,
groupeHC-metal de Montbrison ! Aduler Junior de Boxing
Elena comme un futur possible Mickey 3D ! Convaincre
les Muckrackers de devenir le backing-band de Franky
Vincent !

18/ Mot de la fin.
Pilsner Urquell. Merci bien pour l'interview et coucou à
tous ceusses que je connais ! Et comme il est dit dans la
"Loser's Gazette" (excellente newsletter
footbolopolitikopunkéreggae de St Etienne) : "notre
passion n'a pas de raison ! " !

MEANTIME, BP 237, 42484 LA FOUILLOUSE CEDEX

Tiens, un coin de page disponible ! Il serait trop dommage
de ne pas le completer en y posant une ou deux chroniques
qui se voyaient déja releguées dans un prochain n° à
l’avenir incertain !

TANKER CHAOS "No redemption" CD-R demo
Alors que la scène punk bretonne a un sérieux coup dans
l'aile, c'est la scène bisontine qui a pris le relais. On retrouve
ainsi dans ce groupe des membres de Lysteria, Fuel
Injected Kids, et quelques autres. Tanker Chaos est
composé d'une guitariste/chanteur et d'un batteur, et cette
démo a été enregistrée après une semaine d'existence du
groupe, semaine de répétition intensive quand même. Et
pourtant, le résultat ne fait pas baclé du tout, c'est même de
l'assez bon punk/hardcore, assez lourds, un peu à la Mass
Murderers, surtout au niveau du chant, pour tenter de définir
le groupe simplement.

FLATLINERS “Safe side
suicide” LP 12 titres - Slab-O-
Wax Records - Dispo chez
Dynamite -
Héhé, mais ça cartonne dans la
scène street-punk actuellement
! Je découvre Flatliners à
travers ce LP (la groupe avait
déja sorti un 45T et un premier
album), et c’est une révélation!
A mi-chemin entre Unseen et
Virus, cet album est un pur régal. C’est rapide, fluide, carré,
pas monotone, on a le gout des choses bien faites chez
Flatliners. Les textes sont également corrects, pas de
chanson sur la fierté d’être punk ou de consommer des
boissons houblonnées. “This war is for oil, whoops, I mean
democraty, attacking 3rd world countries, only to keep us
free...”. Et en plus, ils ne sont même pas poseurs sur leurs
pochettes, ces ricains-là ont toutes les qualités !



APATRIDE n°3 - 36p A4 - 2€ pc - Ebola, Urban Blight,
Dynamite.
Ce nouveau n° débute plutôt mal avec une interview live
d'Ebola, preuve que les interviews alcoolisées à 3h du matin
de type alcoolisées, ça ne sert à rien. A ce stade, on se dit que
l'interview d'un rat et d'un chien serait plus intéressant, et c'est
justement ce que nous propose Aurélie dans l'interview
d'après ("Apatride n'est pas de ces fanzines soi-disant
antispécistes qui se permettent de parler au nom des animaux,
Apatride va plus loin et les interroge directement"). J'aurais
bien dit que cette interview était la plus intéressante s'il n'y
avait pas eu celle d'Urban Blight, dont les propos sont toujours
passionnants. La dernière étant celle de Dynamite, je
m'abstiendrais de tout commentaire.
On retrouve également un scene-report du festival anti-raciste
de Genève, Edition 2002. La rédaction d'Apatride a toujours eu
une année de retard dans le scene-report de ce festival ! Au-
delà de ses points de vue sur les groupes, on y apprend avec
grand plaisir les à-côtés et les démêlés de la rédactrice avec
le secteur hospitalier suisse ! Le reste est constitué d'assez
nombreuses chroniques (+ 4 pages de bouche-trou sans
intérêt), dont un certain nombre de chroniques de oi apo,
certainement le seul fanzine de la mouvance anarcho à
proposer des chroniques du genre, ce dont je ne vois vraiment
pas l’intérêt. Par ailleurs, je comprends de plus en plus mal la
définition du sexisme et de l'antisexisme de la rédactrice. Elle
ne laisse rien passer dans ses chroniques (à juste titre)
concernant les propos sexistes et phallocrates, mais utilise
elle-même le terme de "punk couillu" et illustre le verso de son
zine de la photo d'une très aguichante demoiselle. J'imagine
pourtant très bien qu'elle aurait tapé fort de ses petits poings si
c'était un mec qui avait choisi cette photo pour la couverture de
son zine (et en augmenter ainsi les ventes de façon
significative, héhé). A pas d'titre, BP 22, 31620 Bouloc.

AREDJE n° 39 - 10p A5 -
Aredje, la feuille d'infos de René Binamé et des Slugs s'était
raréfiée ces dernières années, et c'est donc avec grand plaisir
que j'ai reçu ce nouveau n° dans ma boite aux lettres. Ce n° a
de plus de fortes vertus dépaysantes, car le journal azéguégué
de Marcor est cette fois-ci constitué d'un long compte-rendu de
la tournée de René Binamé au Québec (avec force détails et
suivi palpitant des avatars podologues de l'auteur), et d'un
autre sur le festival anti-raciste 2003 à Genève. La lecture en
est des plus plaisantes. C'est également dans ce n° que l'on
apprend la sortie du DVD de René Binamé, live enregistré au
Québec, à un prix pas cher du tout. Cette feuille d'infos est
également disponible sur leur site : www.aredje.net - Olivier
Maniet, 55 rue des Ames, 7864 Deux-Acren, Belgique.

LES CAVES SE REBIFFENT #8 - 80p A4 - 1.40 € DE PORT
- Filament s, On File, Unfit to Life, W arrior Kids, Operation
S, Kidnap, Slaughter and the Dogs, Les T roubadours du
Chaos…
Les Caves sortent de moins en moins souvent, mais par
contre, le nombre de pages est de plus en plus important, et
ça devient un exploit pour un zine gratuit ! Le zine commence
par 4 pages de news, instructives, drôles, surprenantes, mais
en tout cas pas banales. Niveau interview, ça commence plutôt
mal avec Lourds 5, qui arrivent difficilement à parler d'autre
chose que d'alcool. Ou alors peut-être est-ce voulu pour que le

reste ne puisse aller qu'en s'améliorant ? Puisque c'est
effectivement le cas avec les interviews de Filaments, les
Troubadours du Chaos, Warrior Kids, Kidnap, etc… Au
sommaire de ce n°, on retrouve également plusieurs p ages de
patchwork photos, et bien sûr une trentaine de pages de
chroniques zique / zines / bouquins. Dans ces chroniques, les
rédacteurs s'amusent à repérer à l'avance ce qui leur sera
reproché dans ce n°. Personnellement, je n'y trouve p as
grand-chose à redire (et pourtant, je suis assez doué pour ça
!), si ce n'est la traditionnelle interview de groupe oi apo bien
relou citée ci-dessus, et qui est visiblement malheureusement
un passage obligé de chaque n°. Enfin, cette fois-ci, Skinkorp s
n'est pas cité plusieurs fois dans les réponses comme dans le
n° précédent, c'est déjà un progrès. D'ailleurs, je remarque
que si les rédacteurs ont la dent dure sur certaines tendances
reds (uniquement lorsque le cas s'y prête, bien sûr, pas
d'acharnement gratuit chez les Caves), les apos bénéficient
eux par contre d'un traitement de faveur tout particulier qui
m'énerve assez. Et après, ils font les outrés devant les propos
de Skinflicks, comme s'il étaient les seuls à penser comme ça
! Mais après, il ne faudrait surtout pas réduire le zine à cet
aspect, car le reste est très clair, loin d'être apo, complet varié,
avec des interview bien menées, et de plus richement illustré,
en bref un énorme et excellent boulot.
DO IT YOURSELF, LCSR, BP 135, 87004 Limoges Cedex 1.

EARQUAKE n°83 - 24p A5 - 3 timbres pc -
Avant même l'ouverture de ce n°, c'est le slogan qui ouvre la
couverture de ce n° : ceci n'est p as un fanzine punk". Je me
doute bien que la phrase est basée sur le célèbre "ceci n'est
pas une pipe". Ce qui voudrait donc dire que Earquake est
seulement une représentation de fanzine punk. Or, de par sa
qualité, sa longévité et son intérêt
constant. Earquake est justement
un modèle de fanzine punk, et non
une quelconque représentation,
comme Punkrawk est une
représentation de magazine punk.
Ceci étant dit, intéressons-nous
donc au contenu. L'interview de
Trojan Horns m'est un peu passée
au-dessus, mais celle d'Ensign est
remarquable. L'autre moitié du
zine est constituée de chroniques,
ce qui pourra rebuter certains,
mais moi j'y trouve mon bonheur,
particulièrement sur les petites
remarques acerbes de Fred. J'ai bien aimé "l'étiquette RASH
aujourd'hui, c'est une nouvelle façon de faire du copinage".
C'est vrai que le sommaire d'un zine red, on peut dans la
plupart des cas deviner à l'avance quels seront les groupes et
le photographe interviewé !
EARQUAKE n° 84 - 24 p A5 - 3 timbres pc -
Si la fréquence de sortie d'Earquake a largement baissé
(autant que celle de Dynamite dans la même période,
d'ailleurs), sa qualité reste heureusement la même. On
retrouve au sommaire de celui-ci un très long entretien avec
Stalag sur la scène punk au début des années 80, une
interview avec Roots n' boots (oi, Malaisie), A Death for
everysin (oi, Québec), et les habituelles nombreuses
chroniques. Sur ce n°, Fred ent ame le zine avec un slogan à
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faire pâlir les P4 : "Only stupid bastards help Kronembourg". A
moi donc de faire mieux : "only stupid bastards wear Fred
Perry !" Oh oh, j'adore ! J'ai bien le goût d'en faire des T-shirts
! Fred LECA, 55 rue St-Jean, 88300 NEUFCHATEAU.

FORMIGA RAJA - 4p A4 - Total Chaos, T oy Dolls, Pisango
Guevos
Cette feuille d'info punk espagnole est relativement atypique
dans la forme, tout est un peu présenté à l'avenant, mais le
contenu est assez conséquent : une page d'annonces et de
contacts, ½ page de liste de distrib, une page de chroniques,
et une page d'interviews, ces dernières ayant la particularité
d'être très courtes (5 questions maximum) et illustrées
curieusement (une photo du chanteur de Néophyte pour
illustrer une interview de Total Chaos !). Autre particularité, sur
les nombreux contacts de zines, les 2/3 sont des zines
français, étonnant pour un zine espagnol ! Cette feuille est
semble-t-il plutôt bien diffusée, ce qui est important pour ce
genre de support. Formiga Roja, AC 33, Esparreguerra (BCN),
Espagne - sergipm2002@mixmail.com

LEAN ON ME n°4.33 - 4p A4 - 1 timbre.
Quand se montera l'Internationale du Peuple contre
l'Informatique, j'en connais déjà les deux premiers membres
actifs, à savoir Human Disaster et Lean On Me, qui vient
également de perdre le résultat de son travail dans les
arcanes de l'informatique. L'auteur nous propose ici une des
interviews qui étaient prévues dans le n° 5 (les interviews
ayant pu être sauvées), accompagnées de chroniques qu'il
réécrit au fur et à mesure. C'est donc Yann Boislève qui a
l'honneur d'occuper la moitié de ce zine en kit. J'aime bien ses
propos (et surtout ses multiples activités), mais je suis quand
même plutôt d'accord avec l'avis de Greg sur l'argent qui doit
quand même tourner un minimum dans la scène. Les
chroniques axées punk, oi, ska complètent le tout et donnent
une bonne petite lecture, bien condensée, pour occuper un
bon moment. Lean On Me, BP 91, 79100 Thouars Cedex.

LET'S GO #1 - 20p A4 - 1,5 € pc - Hors-Contrôle, Cri
d'Alerte, Skarface, Rudeboi, etc…
Même si le premier n° de ce zine ne se distingue p as
particulièrement par son contenu, il a le charme des premiers
travaux bien appliqués, comme le premier de la classe qui
rédige son devoir de français, toutes les parties y sont, on
saute des lignes, on souligne les titres en rouge et on respecte
la marge de gauche. Et ici, effectivement, toutes les rubriques
y sont, avec interviews, chroniques avec reproduction de
pochettes, historique avec discographie, scene-report,
sommaire, petit dessin, tout y est. Mais loin de moi l'idée de
dévaloriser ce zine que je trouve très plaisant. D'ailleurs, j'ai
noté un effort certain dans la réalisation des interviews, celles
de Hors-Contrôle et Rude Boi sont les plus plaisantes à lire.
Let's Go, 6 rue A. Vernes, 78120 RAMBOUILLET.

L'HEURE-TARD n° 41 - 36p A5 - 2 timbres
Lire l'Heure-Tard, c'est une sorte de dépaysement à toutes les
pages. On y retrouve beaucoup de poésie, mais aussi au fil
des pages un article sur Navigators de Ken Loach, des articles
politiques (dont un texte sur l'anarchie écrit en 1913 par un
auteur ougandais) et des chroniques musicales avec moins de
punk que d'habitude, mais un peu quand même, même si là
n'est pas le propos. En effet, ce n'est surtout pas car j' retrouve
de temps en temps un nom de groupe qui sonne

agréablement à mes oreilles que j'apprécie l'Heure-Tard, mais
plutôt car je me retrouve en observateur curieux, délaissant
souvent les pages de poésie pour mieux m'attarder sur les
écrits personnels de l'auteur, notamment pour ce n°-ci celui
sur la notion de temps et capitalisme, qui nécessite justement
que l'on prenne le temps de s'y attarder (sur le texte, pas sur
le capitalisme !). Si les choses un peu atypiques vous
intéressent : Didier Trumeau, Chemin de Grandchamps,
18100 Vierzon.

MEANTIME n° 9 - 1.50 € - 28p A4 - 1.50 € - Stingers ATX,
Do The Dog, Happy Hate Me Not s
Chaque nouveau n° de Meantime est l'occasion d'un bon et
long moment de lecture. Ce n° commence p ar un long édito au
pas de charge, Maz pousse de la voix contre un certain
nombre de points qui le gonflent dans la scène actuelle, et
nous fait part avec verve de son mécontentement. On pourrait
d'ailleurs croire qu'il n'est toujours pas calmé quand il écrit ses
scene-reports, car il y pas mal de coups de coudes qui partent
en douce dans les côtes des uns et des autres, un vrai festival
! Ca se calme un peu par la suite dans les différents
historiques et interviews, ainsi que les nombreuses
chroniques variées et complètes qui terminent ce zine fort
recommandable. La présence de l'auteur en interview dans
ces pages me dispensera de faire plus long.

NO GOVERNMENT N° 48 - 26p A4 - 3 € pc - Dossiers
forums internet, No Milk, Fat W reck Europe, Bad Nasty .
Le sommaire de ce n° a la flatteuse p articularité de ne pas être
composé majoritairement d'interviews de groupe, mais aussi
d'autres activistes. On retrouve donc un gros dossier sur les
forums Internet consacrés au punk, avec une interview de
Daffy Doc du RedForum, votre serviteur du forum Dynamite,
et Romain du forum Néophyte, avec des questions tournées
également vers les autres activités des protagonistes,
permettant à ceux qui n'ont pas Internet d'y trouver quand
même un quelconque intérêt. A ce titre, j'adore lire la prose de
Romain, un ton faussement détaché et cynique qui me plait
beaucoup, et surtout un gaillard bien plus intéressant et
sympathique que le forum dont il a la charge (et que la
musique qu'il fait ?). Le reste du zine est constitué des
interviews de Bad Nasty et No Milk, le groupe dont personne
ne sait qu'ils ont sorti un deuxième album il y a au moins deux
ans ! Je me suis plongé avec plaisir dans le scene-report du
festival Rude Boy Unity de Genève, et dans le petit entretien
avec ses organisateurs. Depuis 3 ans que je vais à ce festival,
j'en ai toujours ramené d'excellents souvenirs, qui sont
souvent plus liés aux personnes rencontrées et à
l'environnement qu'à la programmation elle-même. Le tout
nous donne une fois de plus un très bon n°, riche, condensé
et bien illustré, " de la belle ouvrage depuis 1985 ", dirait un
publicitaire.
Adrenaline Records, BP 2176, 51081 Reims Cedex.

NUITS BELGES n°2 - 8p A5 - 1 timbre
Nuits Belges est la feuille d'info du groupe Colloque de Tanger,
une formule qui ne se pratique plus beaucoup, ce que je
trouve dommage, car c'est parfois plaisant lorsque bien
réalisé, et c'est ici le cas, sans prétentions. Ainsi, au-delà des
aspects promotionnels de la formule, on retrouve quelques
chroniques et un scene-report particulièrement acerbe sur un
concert où ils ont joué, et dont ils ont gardé une dent acérée
(tout à fait justifiée) contre l'organisateur. L'ensemble est en



plus bien illustrée. THIRIET Nicolas, 7 rue de la Vieille,
69001 Lyon.

POURVU XA DURE #5 - 22p A5 - 2 timbres pc - Dropkick
Murphys, Parabellum, Jesse James.
De ce n°, je retiendrais l'interview de Parabellum, les deux
autres n'apportent pas grand-chose, voire sont sans intérêt
dans le cas de Jesse James et de leurs réponses
lapidaires. Ensuite, les pages de chroniques sont
systématiquement bienveillantes, les rédacteurs ont même
adoré le dernier Dropkick, ils doivent bien être les seuls !
Bien qu'il s'agisse plutôt de pages de coups de cœur
(beaucoup de gros groupes américains) que de réelles
chroniques, ceci expliquant sûrement cela. Au final, un n°
un peu décevant cette fois-ci, je préférais les précédents, et
je ne doute pas que le prochain sera meilleur. Pourvu Xa
Dure, 483 bis route de Frans, 69400 Villefranche s/ Saône.

PLUS RIEN n° 17-18 - 14p A5 - 1 timbre
Ce type est fou ! Le seul gars qui attaque une chronique par
un historique de Charles et Diana ! Et qui vous fait un petit
dessin pour illustrer ses chroniques ! Et qui se donne une
page si besoin pour ce qu'il a dire dans une chronique sans
être interrompu ! Ah, quelle plume ! Quel style pointu et
bondissant (faites un effort d'imagination pour comprendre
cet image !) ! Le type parle zines, musique (enfin, musique,
beaucoup de crust-core suédois quand même !), littérature
et cinéma avec la même verve. Et prend aussi la bonne
initiative de nous pondre 3 petits textes, un sur les sans-
papiers, un sur les patrons-voyoux (pléonasme) et la paix
sociale, et un sur "notre vision tronquée des mouvements
anti-autoritaires de la fin des années 60 et début 70", un
point de vue tout à fait original et assez pertinent. Le seul
faux-pas est lorsque P-A lâche le micro pour le prêter à
Wolfbrigade, des gaillards plus impressionnants par leur
musique que par leurs propos. Enfin, par chance, ça ne
dure pas très longtemps, il reste quand même pas mal de
lecture à se mettre sous la dent. Quand je lis un Plus Rien,
j'imagine déjà la tristesse qui sera mienne le jour où il
arrêtera ce petit chef-d'œuvre ! Kaliméro, BP 21, 59007 Lille
Cedex.

QUALITY STREET n°1 - 1 feuille recto/verso - 1 timbre
Sous-titré "Les actus de la presse musicale de la rue", cette
petite feuille n'est constituée que de chroniques zines
français et étrangers, avec les reproductions de certaines
couvertures. Ca peut paraître anecdotique, mais je trouve
le résultat assez plaisant, à part les incursions dans la
scène métal, que je ne vois pas vraiment dans ces
fameuses "cultures de la rue" (ou alors dans la rue des
coiffeurs et des magasins de guitare !). J'apprécie
également la phrase de conclusion de cette feuille, même
si je crains qu'elle ne soit que trop rarement suivie : "ce zine
gratuit vous a plu ? Faites-en deux photocopies et déposez-
les chez un disquaire !". Pas de contact courrier (très
paradoxal pour un zine !) : sniffinglue@seteun.net 

ROTTEN EGGS n° 9 - 28p A4 - prix libre - Usual
Suspect s,  L'Oreille Cassée, Bolchoi, Laurent Pallanca,
Bolchoi, Bakelite All S tars, HK Pegar , Sens Interdit, The
Muckrackers.
Rotten Eggs consacre une partie de ce numéro aux vieux

de la vieille, à savoir Laurent de l'Oreille Cassée, Laurent
de la distro Juste Votre Argent m'intéresse et I Want you to
Be Punk  (y'avait pas des noms plus courts ?!), et Arno de
No Government-Usual Suspects. Les 3 ont donc forcément
pas mal de choses à dire, et rendent ce "dossier" très
plaisant et particulièrement instructif. Quoique dans ce
dossier, on pourrait également rajouter l'interview de The
Muckrackers S.E., car Maz n'est pas un perdreau de
l'année non plus ! Ce zine est également particulier de par
ces chroniques, qui ont toujours une approche tout à fait
particulière, très fluide. En plus, le principal rédacteur est
assez prolifique dans ces écrits, ce zine mérite donc,
comme Brandt, toute votre confiance.
(je viens de m'apercevoir que je devais chroniquer le n° 10
également (puisque je vous dis qu'il est prolifique !), mais je
n'ai déja plus la place !)

SCHIZOPHRENIC #1 - 32P A5 - 2.5 € pc - Hey You, Gig a
la Benne, The Age of V enus, Fat Society , Les Corons
Puent.
Pour ce premier n° de ce zine réalisé p ar Florian
(également webmaster du webzine Punkonline), c'est déjà
une belle réussite. On y retrouve une très bonne interview
de Olivier The Age of Venus Records sur ses activités et
ses points de vue sur la scène HC actuelle. L'interview de
David-Gig a la Benne est des plus plaisantes également de
par la lucidité du gars, c'est à mon avis un des seuls apos
qui raconte des choses intéressantes en interview !
D'ailleurs, il n'y a à mon avis pas beaucoup de skins (toutes
tendances confondues) qui auraient le courage d'écrire
ceci, qui va totalement à l'encontre du folklore
soigneusement entretenu dans le genre (toutes tendances
confondues) : "quant à la notion de working-class, ça fait
bien longtemps que pour moi,
elle appartient au passé. Peu
de mes potes qui sont neuskis
ont les mains dans le
cambouis la semaine, et c'est
tant mieux. Et où est le coté
working-class quand tu nous
vois nous pochtronner dans
des pubs et y claquer en une
soirée 50 euros ? Où est le
coté working-class quand sur
un coup de tête, tu te décides
à bouger à l'étranger pour voir
un concert ?". Le zine est bien
sûr complété de nombreuses chroniques, bien écrites,
visant aussi bien le punk que hardcore ou la oi. Et pourtant,
vu que le rédacteur est plutôt adepte des messages d'une
ligne sur les forums internet, je ne m'attendais pas à un tel
résultat !
Au niveau de la forme, l'ensemble est bien illustré, et
surtout bien rempli et condensé, ce qui est souvent assez
rare pour un premier n°. Dommage que Florian se soit un
peu embrouillé dans l'enchaînement des pages ("il y a eu
une erreur dans l'enchaînement des flash-backs",
souvenez-vous la compil "ils sont passés près de chez vous
!") vers le milieu du zine, ça complique un peu la lecture !
En tout cas, ce nouveau fanzine m'a fait une très agréable
impression, et je vous le recommande chaudement ! Florian
Pennec, 10 Milin Avel, 29310 Querrien.



CD :
ANTIDOTE "Back in year zero"  (11.50 €)
BOLCHOI “s/t” CD 13 titres (10 €)
BRIGADA FLORES MAGON "Anges gardiens" CD 6 titres (7.5 €)
CIDER BREAKFAST "Anti-Patriotic Frankenstein" (11 €)
DEFIANCE "out of the ashes" (11.50 €)
DINGO "No flattery…" (10.50 €)
HEROES & ZEROES - Wake Up Call (10.50 €)
IRONIX "Huma Frenezo" MCD (4.5 €)
IN THE SHIT : "A world of…" (10 €)
THE KRAYS "Worst of"(11 €)
LOIKAEMIE "Wir sind die skins" (11.50 €)
LOS FASTIDIOS "Siempre contra" (10 €)
LUTECE BORGIA "choose" MCD (6 €)
NO TIME TO LOSE "Join the party" (6 €)
NY-RELIX “Paranoia” MCD 6 titres (5.5 €)
OXYMORON "Best before 2000" (11 €)
RASTA KNAST "Bandera Pirata" (11 €)
UNSEEN "single collection" (11.50 €)
VIRUS “Nowhere to hide” CD 14 titres (11,5 €)
V/A BREIZH DISORDER 2 "Dans ar marmouzig !" CD 30 titres (11 €)
V/A KOB vs MAD BUTCHER 2e Round, 24 groupes (6 €)
V/A NEXT POGO IN JAPAN, 9 groupes japonais, 23 titres (11 € )
V/A PUNK SHIT, 40 groupes (10 €)
V/A SOUND OF REBELLION Vol. 2 (11.50 €)

EP / 10”:
DEFIANCE "Against the law" (3.5 €)
KOCHISE “Plus dure sera la chute 10” (5 €)
RED FLAG 77 "Moving on top" (3€)
VIRUS "Benefits of war" (3.5 €)
VOICE OF A GENERATION "Equality" (3 €)

LP :
LP BAD NASTY / PESTPOCKEN (9 €)
LP FLATLINERS “Safe side suicide” (9 €)
LP P4 / URBAN BLIGHT (7 €)

ZINE : DYNAMITE / HUMAN DISASTER Common-zine (1,5 €) 
64p A5, avec des interviews de Virus, Sick on the Bus, Ordures Ioniques, Anti-Flag, Cider Breakfast, Blood or Whiskey,
Skinflicks, etc, plus de nombreuses pages de chroniques. 

Yanic BILIEN, 7 rue Jules Massenet, 69330 MEYZIEU, FRANCE 
dynamite@netcourrier .com   -   http://dynamite.lautre.net

Remerciements à : bof, personne. Imagineriez-vous que j’aurais besoin d’aide pour sortir un minizine de 12 pages en 6 mois ?!
Quoique ceux qui photocopient ce zine en douce et le font tourner ont un statut particulier. Ceux qui viennent mes casser les
couilles après aussi, d’ailleurs. “Et quelques autres au fond de moi”, dirait Miossec.

Chaque n° de Dynamite est dispo contre un timbre. V ous pouvez également vous
abonner pour 5 n° pour 3 euros, et ainsi être sûr de recevoir chaque n° avant même sa
sortie en kiosque, sans rater un seul numéro ! Ouah, trop bien !!!

Tirage : Entre 300 et 400 exemplairesRENSEIGNEMENTS GENERAUX

Les diques cités ci-dessus sont seulement des extraits de la liste de distro Dynamite. Il existe une liste complète, avec
bien sûr quelques informations sur chaque disque, disponible contre un timbre.

FRAIS DE PORT : 
CD : 150g            EP :100g        zine : 200 g 
* 0-100g : 0.7 €
* 100-250g : 1.5 €
* 250-500g : 2.5 €
* 500-1kg : 4 €

DYNAMITE DISTRO (EXTRAITS)


